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Quelques considérations à l’occasion ■ de l’ouverture des 

classes. —Les connaissances agricoles sont néces­
saires pour bien réussir. — La routine est une chose
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neuf les vieilles maisons Щ I,
En douant des feuilles de Gyproc (Heaee, rigides 

et Incombustibles) sur les murs et les plafonds dé­
fraîchis, puis en décorant, voua ferez de la___!
la plue délabrée un foyer coquet et attrayant.
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Ce n’est pas chose nouvelle que de dire que l’instruc­

tion et les connaissances afpicolës sont aussi nécessaires 
au cultivateur dans l’exercice de sa profession que les 
connaissances de la médecine et du-droitle-sont aux méde­
cins et aux avocats. -»

Le temps où le fils pouvait succéder à son père sur une 
ferme et en faire l’exploitation àla façon des ancêtres est 
passé. Le développement de la science, en agriculture com­
me ailleurs et peut-être plus qu’ailleurs, nécessite des con­
naissances pour tirer parti des> machines modernes, des 
conditions économiques si variables, des expériences faites 
aux stations agricoles des gouvernements, des besoins et 
des caprices toujours plus accentués des consommateurs.

Il n’est pas de parents qui ne songent à un certain mo­
ment à envoyer un de leur fils au collège, pour en faire un 
prêtre si Dieu le veut, ou. un “monsieur” qui gagnera faci­
lement sa vie dans une des professions libérales.

Quels sont ceux qui songent à l’Ecole d’Agriculture, 
chez les cultivateurs? Quels sont les cultivateurs qui as­
pirent à donner à leurs fils la science de la culture du sol 
et des connaissances nécessaires pourfairel’élevage des ani­
maux d’une façon économique et payante?

La Société L’Assomption, en accordant des bourses 
agricoles cette année, reconnaît publiquement l’importan­
ce de former une classe d’élite chez le cultivateur. Mais la 
Société L’Assomption ne peut pas tout faire elle-même, 
h s fermiers qui ont 1e moyen de le faire doivent se faire 
un devoir d’envoyer leur fils dans une Ecole d’Agriculture 
pour y puiser les connaissances qui leur, permettront de 
cultiver avec intelligence, de réaliser des profits appré­
ciables, de faire une vie facile, bien plus facile que celle de 
nombreux professionels et hommes d’affaires.

Nous soumettons à la considération des cultivateurs 
qui lisent notre Page Agricole l’article suivant tiré de la 
Page Agricole de “L’Action Catholique”.

ЬТ U DES AGRICOLES

Les cultivateurs en reconnais­
sant l’importance eux-mêmes à 
lin degré assez prononcé. Depuis 
la guerre, les conditions agricoles 
>,it énormément évolué. L’agri­
culture facile de la période 1914-
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Lait St-Charles, 2 grosses bterpoer------ 22c
PILCHARDS, 2 boîtes pour .............. ...............
OLIVES Queen Libby, la bouteille......... 25c

Si

.25cAu bureau ou à la 
maiaon, au travail 
ou au jeu, la pro­
preté compte.
Bt, à propos, avez- 
vous poli vos souliers 
au “Nugget” ce ma-
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m —PRIX COURANTS —

HOMARD, bte 6 or., chacune.................. ..............
CHOCOLATS assortis Eaton, la lb ........ ,------
BANANES, 3 livres pour .................................. —
ORANGES, balle grosseur, 3 douz.........................
DATES Dromadaires, le paquet.............................
Pendre 4 pâte, 12<oz., 54c; 6 oz.......... -.................
SEL de fruits Eno, grosse bouteille......................
CERISES sane noyau, bte No. 2.............................
LUX, petite paquets, 8 pqta pour......... ..................
PRUNES de Lombard, 2 btes pour ....-.................
BAOONI de choix, tranché, la lb ...................-.......
JAMBON délicieux, U lb .................................... .
SAINDOUX, chaudière de 5 lbs ..........................
HEURES DE LIVRAISON : 9% et 11 heures du matin? 

3 et 5 Heures de l’apree-midi.

IfSÉ 30c MEn Vente Ches ----  80c Bruns’ 
morte 

fréque 
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tense. : 
sez rioi 
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J. W. Hall 27cEdmunaton, N.B.tin? 05c
21ctions normales, et nos cultiva­

teurs reconnaissent qu’ils ne puor- 
ront tenir qu’en organisant ieur 
production sur une base solide ; 
c’est-à-dire d’après des méthodes 
raisonnées et sûres.

Le succès desecours agricoles 
pour les cultivateurs, dans toute 
la province,—et en autant que 
nous avons pu voir, à Sainte-An­
ne de la Pocatière, en janvier-fé­
vrier 1928,—en est la meilleure 
preuve. La fleur de la population 
agricole est allée, pendant un 

mois, faire une retraite agricole 
dont elle semble déjà cueillir des 
fruits.

Du reste, nos cultivateurs, s’ils 
ont le imérite de bien reconnaître 
un point de faiblesse, n’inaugu­
rent rien de bien neuf, ni rien de 
périlleux. ‘L’exemple du Dane­
mark et de la Belgique pour ne 
pas parler de la France, de l’Alle­
magne et des Etats-Unis est tou­
jours là pour démontrer que l’a­
griculture raisonnée est à la base 
de la prospérité d’un pays, ou de 
sa résistance suivant les condi­
tions qui lui sont faites.

ETUDES AGRONOMIQUES
On se demandera quelle diffé­

rence peut-H bien y avoir entre 
études agricoles et études agro­
nomiques. On répondra que la 
•distinction et la même qu’entre 

„l’architecte d’un édifice et le 
eilconstnucteur.

Ц L’agronome, qu’il soit

porc, du beurre, du boeuf, etc., 
fléchissent, se raffermissent, ré­
fléchissent, et nous devons bien 
laisser faire, malgré tous nos ef­
forts.

Dans 1 emonde de la finance, 
les plus huppés, (des plus savants 
quoi,) savent prévoir les coups : 
les bâtisses et les dégringolades 
pour en profiter au dépens de 
ceux quiignorent. E nagricultu­
re, les pays les mieux organisés 
savent profiter des succès ou des 
insuccès des autres pays pour lan­
cer leur production sur les mar­
chés étrangers et s’y établir en 
maître. Le aCnada, d’après sa si­
tuation géographique, est soumis 
plus que tout autre peut-être, à 
cause de sa jeunesse, et de sa pro­
duction extensive, à ces fluctua­
tions du marché mondial' des vi­
ves.
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POUR BONNE RAISON

Jeanne.—Pourquoi les femmes 
posent-elles leur menton dans 
leurs mains lorsqu’elles réfléchis­
sent?

Pierre.—Afin de tenir leur bou­
che fermé ;>our ne pas être dis­
traites par leur conversation.
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BATHURST, N.-B.SUPERSTITION
Іл bonne.—Vous p'êtes pas 

superstitieuse?
—Madame.—Non, pourquoi? 
La bonne.—Parce que je viens 

de casser le miroir du salon.
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C’est pour cette raison que les 

gouvernements ne feront jamais 
trop d’efforts .pour l’orgafiisatioti 
d’un corps puissant d’économis­
tes agricoles, d’agronomes diri­
geant la production, et de culti­
vateurs capables de suivre des 
directions données.

Jeunes gens qui voulez vous 
choisir une carrière, n'hésitez pas, 
si vos aptitudes vous le permet­
tent, de vous enrôler dans cette 
armée d’ingénieurs de l’agricul­
ture qui aideront plus que tout 
autre puissance humaine à faire 
du Canada la nouvelle Terre Pro­
mise!

Et plus vous êtes doués des 
dons de l’esprit, et plus voue serez 
utiles à votre pays. Les landes a- 
gronomiques ne sont pas ingra­
tes pour celui qui sait y jeter une 
bonne semence.

LES ETUDES COMPRENNENT;
To—Un cours commercial de deux années.

i2o—Un cours classique complet suivi de deux année* 
de philosophie.

Зо—Un cours préparatoire de deux années pour ceux.? 
qui, en arrivant au collège, ne seraient pas assez 
avancés pour entrer au cours classique ou au 
cours commercial.
Dans ces différents cours, on enseigne l’anglais 

|et le français.

Le Collège du Sacré-Cœur a reçu par un acte de 
jla і iégislature/provinciale de 1900, amendé par la lé­
gislature de 1920, le titre d’UNIVERSITE avec tous 
droits et privilèges afférents.

Rentrés k mardi, lO septodbre.
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:9I8, où tous les produits de la 
terre étaient payés selon leur im­
portance, à prix d’or, n’est plus, 
et depuis belle lurette.

A sa place règne une agricul­
ture difficile, incertaine, dont les 
marchés semblent réagir sous le 
fouet de la finance et des réac-

'PRESQUE UN COMBLE
—C’est l’homme le plus con­

descendant que je connais.
__? ?
—Pour ne pas froisser son mé­

decin il feint d’être guéri dé sa 
dyspepsie.
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■agrono­
me de district ou expert en quel­
que b ranch he que ce soit en agri­
culture, est l’ingénieur qui don­
ne les grandes lignes d’une pro­
duction ou d’une amélioration 
4out comme l’ingénieur civil’. Aus- 

isi, dans les vieux

Pour
L'Ouverture des Classes 2—

traffic ei 
dans les 
une row 
ou aprèi

pays, on nom­
me les “agronomes”: ingénieurs 
agronomes.

Or, les études agronomiques, 
si elles touchent les sujets prati­
ques comme les études agricoles 
destinées aux cultivateurs, visent 
plus loin et tendent à expliquer 
le pourquoi de telle ou telle mé­
thode, à expliquer les phénomè­
nes, et à trouver ce que l’on pour­
ra appliquer dans telle ou telle 
condition de l’exploitation.

Ces études sont scientifiques, 
et nous ne craignons pas de dire 
les plus belles intelligences y 
trouvent de quoi s*y exercer à 
cent ponr cent de leur capacité 
(pour prendre un terme d’affai­
res). Plusieurs Jeunes ont cru 
que les études agricoles pour des 
esprits préparés—des bacheliers 
<te Collèges classiques, notam­
ment—ne seraient qu’un long a- 
musement, sans efforts et peut- 
être terre à terre.

L’expérience de ceux qui ont 
fait ces études sérieusement leur 
a apprîç qu’ils pouvaient emplo­
yer toutes-leurs énergies intellec­
tuelles à la Solution des problé 
mes qui se posent en agriculture, 
et que, s’ils sont des studieux.les 
plus grandes spéculations intel­
lectuelles leur sont réservées.

Même au point de vue stricte­
ment professionnel, les agrono­
mes ont en pratique, en atten­
dant qu’ils se mêlent à la vie pu­
blique, la direction des activités 
agricoles des gouvernements. Ce­
la n’est pas seulement vrai chez 
nous, c’est surtout vrai ailleurs, 
parce que moins récent.

En Allemagne, leurs agrono­
mes et leurs savants agricoles, de 
1914 é 1918, ont résolu
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IL EST BEAU D’ETRE BIEN 

MIS A L’ECOLE!
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,>Il est facile pour vous d’avoir des en­
fants bien mis à l’école si vous le dési­
rez. Vous n’avez qu’à visiter nos 
comptoirs spécialement organisés pour 
l’ouverture des classes; vous y trouve­
rez les vêtements appropriés.
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L’assortiment est très varié et nos 
prix sont à votre portée. я

A NOTRE
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIEIRS

5c, 10c, 15c et 25c

:
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SU 3
COMPLETS

pour garçons

tnAutres Complets ;; à.

kâ A 4 morceaux, un pantalon long 
et un court;

r

mm A 4 morceaux, deux pantalons 
longs, simple et double croisu- 
re; tweed anglais de couleurs 
gris, brun.

I Cahiers a l’encreyiimmm Im Complets à 3 morceaux de deux 
pantalons courte.

avec et sans lignes.
K;Cahiers au plomb, “Mammoth”............,5c et 16c.

Valises «Pécdiersy bonne іЕаШе .. SW négliger 
quand ceL UI
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CHEMISES — BLOUSES — SOU­
LIERS—CRAVATES—SWEATERS 

— BAS — CASQUETTES — SOUS- 
VETEMENTS — PYJAMAS — Etc. 

Sacs d’Ecole pour garçons —

„-■v.
: Sacs d’écoliers en-canvas .......

avec poignées ou courroies.
.46c і

n !
V reux que 

nombre iEncriers

Règles - Boîte de Compas - Effaces -,
• ml*

un pro­
blème, 1 arésistance au blocus ali­
mentaire dirigé contre leur pays, 
qui eut été une affaire élémentai­
re pour les alliés, s’ils n’avaient 
eu à combattre cet ennemi impo­
sant, la masse des agronomes 

allemands,—qui ont fait des pro­
diges pour combattre la famine 
qui les menaçaient—On a mê­
me fabriqué du pain avec de la 
«paille— C’est suffisant comme 
démonstration.
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\— différents prix. E,■
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Notre assortiment de vêtements, manteaux, robes, lingerie, et», 
est au complet et les mamans trouveront satisfaction à choisir par­
mi les nouveautés que nous offrons.
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Çj *- LE PROBLEME ACTUEL ..

Notre agriculture traverse une 
période difficile, un tournant, di­
sent nos économistes. Les tour­
nants sont dangereux, et l’agri­
culture canadienne, avec le déve­
loppement actuel des moyens de 
transports est à la merci de l’agri­
culture mondiale.

L’exploitation des animaux est 
qn exemple frappant. Les prix du

1m
(Par malle faire remise par mandats de poste et ajouter 10%) g

MADAWASKA
- RUE DK L KOLISE

'

I. ГА/NEE LE
“THE HOME OF GOOD CLOTHM” 
Rue Canada Edmtmdston, -N.-B. Téléphone 75
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PECHES
AYLMER

MARINADES
“Eatônia” Sucrées mélan­
gées et sucrées avec mou­
tarde, 36 oz Bte No. 2, la boite

20c40c
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